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4 ENJEU DES URNES

L’Afrique du Sud 
en manque 
de leaders 

Á la sortie de l’avion, l’Afrique 
du Sud apparaît accueillante, 
pleine de richesses et de pau-
vretés. Dans cet aéroport ultra-

moderne, une nettoyeuse âgée explique 
qu’elle a dû quitter sa province natale, 
où des mines ont été fermées, et qu’elle 
a «  trouvé di"cilement à Johannesburg 
un petit job pour nourrir ses petits-enfants, 
orphelins du sida ».

MODERNITÉ

Pourtant, pour les dernières coupes 
mondiales de rugby et de football, ce 
pays émergent s’est doté de complexes 
sportifs et a fameusement développé 
son réseau routier. À Durban, la métro-
pole maritime du KwaZulu Natal et ville 
d’origine du président Zuma, il est prévu 
d’agrandir encore le port et la variété des 

nouveaux buildings semble inspirée par 
les diverses cultures du pays. La ville est 
celle qui s’est développée le plus rapide-
ment dans le monde durant ces dernières 
années et elle accueillera en août le 
25e congrès mondial des architectes. Une 
première pour l’Afrique. Mais cela ne doit 
pas faire oublier l’état de la nation, dont le 
président Zuma a livré une présentation 
fort enjolivée en février dernier. 

Le 7 mai, les Sud-Africains iront voter. Avec moins d’enthousiasme vis-à-vis de l’ANC, orphelin de 
Mandela, qu’au premier scrutin démocratique d’avril 1994 qui avait mis !n à l’apartheid.

 SUD-AFRICAINS.
 Ils attendent que le président Zuma tiennent ses promesses.
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COMME LES AUTRES. 90% 
des catholiques français inter-
rogés dans un sondage sont 
favorables au droit à l’interrup-
tion volontaire de grossesse, 
soit quasiment autant que 
l’ensemble des Français. 54% 
sont pour le mariage 
des couples homo-
sexuels (37% chez les 
pratiquants réguliers). 
42% (mais seulement 
21% des pratiquants régu-
liers) approuvent le droit à 
l’adoption par les couples 
homosexuels. Avec des pour-
centages quasiment sem-
blables à l’ensemble de la po-
pulation de l’Hexagone, 92% 
des catholiques souhaitent 
aussi que l’Église soutienne 
les méthodes arti"cielles de 
contraception. 87% sont pour 
le mariage des prêtres et 84% 
pour des femmes-prêtres.
CONDAMNATION. 
Le COE (Conseil 
Œcuménique des 
Églises) a déclaré que les drones 
armés posent «  de sérieuses 
menaces à l’humanité  » et au 
«  droit à la vie  ». Cette organi-
sation condamne ainsi l’usage 
des drones, ces avions sans 
pilote permettant d’éliminer à 
distance des «  cibles  » jugées 
dangereuses avec souvent des 
dommages collatéraux drama-
tiques pour des innocents.

 
ACCUEIL. Des milliers de 
musulmans pourchassés par 
les miliciens pro-chrétiens 
anti-balaka sont actuellement 
accueillis par les institutions 
de l’Église catholique de Répu-
blique centrafricaine.
DISCRIMINATIONS. 
Les Églises consi-
dèrent comme discriminante 
la loi que vient d’adopter 
l’Ouganda, visant à menacer 
d’emprisonnement à vie tous 
les homosexuels du pays. Les 
Églises rappellent le caractère 
fondamental du respect de la 
dignité de chaque personne.

INDICESACCROISSEMENT DES INÉGALITÉS

«  En vingt ans de démocratie, nous avons par-
couru un long chemin, mais il en reste un très 
long à faire.  » Ces propos émanent de l’arche-
vêque anglican Ndungane, ancien prisonnier 
politique et successeur de Desmond Tutu au 
Cap, et du professeur Devenish, de l’Université 
du KwaZulu Natal. Ce dernier relève que plus 
de trois millions de maisons ont été construites, 
94% des ménages ont désormais accès à l’eau 
potable, 75% à l’électricité et que les alloca-
taires sociaux sont passés de 3,5 à 16 millions. 
« Tout cela, le gouvernement le dit aussi, spécia-
lement en vue des élections de mai », notent des 
responsables d’Organisations Non Gouverne-
mentales œcuméniques du KwaZulu Natal. 
Mais cela ne dit pas combien de familles peuvent 
se payer l’eau et l’électricité. Car il y a un accrois-
sement des inégalités. » D’ailleurs, le professeur 
Devenish estime à 22 millions (sur une popu-
lation de 51 millions) le nombre de personnes 
vivant sous le seuil de pauvreté. Il relève aussi 
les sérieux problèmes de chômage, de manque 
de services collectifs, de dysfonctionnement 
du système de l’éducation et de corruption 
endémique, ainsi que la multiplication des 
protestations populaires et même « la menace 
d’insurrection ».

SURSIS POUR L’ANC ?

Cependant, le parti gouvernemental qu’est le 
Congrès National Africain (ANC) de Mandela 
devrait remporter les élections de mai. Car, 
selon divers interlocuteurs, « aucun de la bonne 
douzaine des autres partis, aux ambitions sou-
vent principalement provinciales, n’est à même 

de faire mieux, par exemple pour appuyer les pay-
sans noirs moins soutenus que l’agriculture com-
merciale ou contre la corruption des dirigeants 
actuels. Mais il risque d’y avoir beaucoup de 
changements surtout lors des élections suivantes, 
cinq ans après la mort de Mandela.  » De plus, 
d’après des responsables d’ONG chrétiennes, 
« le manque de leaders existe aussi dans les syndi-
cats et les Églises, celles-ci étant trop silencieuses. 
S’y ajoute le manque d’engagements collectifs 
des gens à qui il faut rappeler ce qu’ont fait les 
opposants à l’apartheid et dont il faut renforcer 
leur manière de s’organiser, mais avec moins de 
soutiens étrangers que jadis. » 

FORTE IMMIGRATION

-
ban compte beaucoup d’immigrés d’Afrique 
centrale. «  Rien qu’au KwaZulu Natal, nous 
sommes plus de 5  000 Burundais, explique l’un 
d’eux désormais bilingue. Mais il doit y avoir 
plus de réfugiés des deux Congos.  » De même 
que les autres sans logis et sans travail, ces 
exilés sont souvent malmenés par la police 
aux agissements rappelant l’apartheid. Mais 
ils le sont aussi par certains habitants. « Car à 
Durban, con"e un de ces sans-papiers, les 44% 
des 3,5 millions d’habitants sans emploi ont 
autre chose à faire que de nous accueillir pour 
la bonne raison que de nombreux Sud-Africains 
avaient été fraternellement hébergés dans nos 
pays durant l’apartheid ! Mais ce ne doit pas être 
mieux en Europe… » 

Jacques BRIARD 

À LA SUITE DE MGR HURLEY 

En février, le dixième anniversaire de la mort de Mgr Denis Hurley a été commémoré à Dur-
ban. Il y a longtemps été archevêque, grand opposant à l’apartheid, adepte de l’œcuménisme 
et de l’ouverture aux autres promus au concile Vatican II auquel il a participé activement. 

Tout cela a été rappelé à l’Université du KwaZulu Natal, dont il a été le chancelier à la "n de sa 
vie, lors d’un colloque ouvert par l’archevêque anglican du Cap. Celui-ci a notamment relevé 
que Mgr Hurley s’était engagé dans des débats politiques et sociaux comme pour l’ordination 
des femmes. Il en a été de même au siège de l’ONG Diakonia-Conseil des Églises, qu’avait 
fondée Mgr Hurley, et au centre portant son nom. À présent hébergé par des associations hin-
doues, celui-ci devrait s’installer en 2015 dans un bâtiment en construction entre la cathédrale 
et la mosquée, pour continuer à accueillir les sans-abri et les sans-travail d’origines diverses. 

À ces manifestations ont notamment participé l’actuel archevêque, le cardinal Napier, moins 
engagé que son prédécesseur ; Ela Gandhi, petite-"lle du Mahatma ; des responsables juifs 
et ceux du Centre pour la paix Denis Hurley actifs dans les pays africains marqués par les 
violences et les guerres. Pour avoir étroitement collaboré avec Mgr Hurley, était aussi repré-
sentée la CIDSE, qui regroupe les organisations catholiques chargées des Carêmes de Partage 


